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Alain de Saint Exupery 

Combien y a-t-il de serrures 
dans un chateau ? 

Pas seulement de serrures aux 
grilles ou aux portes exterieures 
ou interieures, mais si on compte 
reellement, ce lles des armoires, 
des secretaires, des commodes ? 

Dans son chateau du Fraysse, 
en Dordogne, Alain de Saint 
Exupery sait tout faire. Tailler les 
ardoises de pierre qui couvrent ses 
toitures, restaurer des aeronefs, 
des helicopteres ... Il a meme res­
taure un Ble riot 11 , co nstruit 
en 1910, au lendemain de la tra­
versee de la Manche, pour rem­
porter sur cet av ion , avec le 
descendant d e Louis Bleriot , 
la premiere coupe du patrimoine 
de l'Aero-club de France. 

Quand, devant ce Bleriot, 
il decrit avec science toutes les 
essences de bois qui le composent, 
il fait le lien avec le metier qu'il 
a choisi. 

Grands Ateliers 
par Monelle Hoyot 

Alain•de Saint Exupery a ins­
talle, en 1976, a l 'abri des vo-Lltes 
xvrnc des ecuries de son chateau, 
un atelier d' ebenisterie. 

Pour res taurer, les marquete­
ries, les sieges, les meubles raffines 
qu'on lui confiait, il avait besoin 
de placages de bois de viole tte, 
de bois de rose ou de bois d' aca­
jou e t de Cuba. 

Ceux qu'il trouvait etaient insa­
tisfaisants . Alors, dit-il: "Etant 
mecanicien par passion,j 'ai monte 
une scie qui me perm etta it d e 
decouper les planches, d 'un ou 

deux millimetres d'epaisseur, dont 
j 'avais besoin. Bientot, cette spe­
cia lite faisant defaut , m es 
confreres et plusieurs antiquaires 
commencerent a prendre I 'habi­
tude de me commander leur bois 
de placage. Parallelement,j e repa­
rais les serrures des meubles que 
mes clients me confiaient. 

Ainsi sont nees deux directions 
qui sont restees les deux poles 
d 'activite de mon atelier. 

La restauration des coffres e t 
des coffrets implique des recons­
titutions de mecanismes de ser­
rurerie souvent tres compliques. 
La serrure doit servir de rempart 
a ! 'intrusion et sa complexite 
doit etre a m eme de d ejouer la 
ruse des voleurs. Parfois, quand les 

mauvaises repara tions ont massa­
cre de belles serrures, il faut les 
reconstituer >>. 

La serrure es t une discipline 
d 'orfevre , precieuse, complexe 
e t souvent cachee car, comble du 
raffinement, ce n 'es t souvent 
qu' en la demontant qu'elle revele 
le travail dont e lle a e te )'objet. 
Sa perfection pour e tre efficace 
demeure inaccessible, masquee. 

Ce travail delicat sur les vieux 
me taux requiert habile te, preci­
s ion et sens d e ! ' obse rvation. 
Aux outils de son atelier, Alain 

de Saint Exupery ajoute d e ux 
atouts. Une docum e ntation 
importante qui lui pennet de faire 
les recherches indispensables 
;;tux reparations d es pieces qu'il 
entreprend, notamment pour les 
musees. Le mus ee Le Sec des 
Tournelles a Rouen est un de ses 
clients fideles. 

L'autre atout, inh e rent aux 
metiers d'art, est un "sac de 
mots >> . << Accuei ll age, serrure 
auberoniere, chiffres ou trefles , 
palatre de heurtoir >> ••• poetiques 
et precis ces mots ve hiculent 
la pensee vers la main. << Je refa­
brique les clefs ou les serrures 
manquantes, poursuit-il, elles sont 
usinees comme autrefois, fac;on­
nees a Ia forge , reprises a Ia lime. 



Pour des questions de cout, cepen­
dant,j'utilise les avancees techniques 
modernes. Au stade de depart, la 
fraiseuse me sert a gagner du temps. 
Les interventions manuelles qui 
suivent permettent que ce soit sans 
incidence sur la qualite du fini. 

Je travaille sur des objets datant 
du XVI' au XVIII' siecle. Les clefs, 
autrefois, etaient en fer. Les clefs 
dorees qu e l 'on trouve sur les 
meubles ne sont pas toujours d'ori­
gine, souvent elles ont ete refaites au 
XIXc siecle . Les tetes de laiton sont 
fondues dans un moule. Au XVIII< 
les tetes, en fer, etaient taillees dans 
la masse. 

Tous nos metiers ont un trait 
commun : ce so nt des metiers de 
reflexion et d'analyse. Un bon pro­
fessionnel sait faire un diagnostic en 
receptionnant l'obj et. 11 sait com-

mander le travail, deleguer ce qui 
n'est pas du ressort de sa specialite. 
Le probleme est que certains metiers 
ont disparu. Il est desormais difficile 
de trouver des aciers doux, par 
exemple, aujourd'hui, le moindre fer 
est allie ... L'approvisionnement en 
matieres premieres peut etre preoc­
cupant pour restaurer a l'identique. 

Pourtant, depuis vingt-cinq ans, il 
y a un regain de belle qualite. 

Un temps refuge contre l' echec, 
les metiers d'art ont retrouve leur 
image de sauvegarde du patrimoine 
et leur beaute attire a nouveau. 
On ass iste de plus en plus a des 
demarches volontaires de jeunes 
dipl6mes vers ces metiers dont 
l e haut niveau correspond a 
1' en vie de se surpasser ''. 

METIERS D ' A R T 



-··---- METIERS D ' A R T 

Patrick Desserme 
Au cceur de Paris, 17, rue du 

Pont-aux-Choux, une enseigne 
en verre eglomise invite a pene­
trer : << Fabrique de verres bom­
bes seule maison pour les grandes 
pieces Ets Claude Desserme >>. 
En s'aventurant plus avant, une 
cour jardin Ionge d 'anciennes 
ecuries qui abritaient chevaux et 
remise des voitures du grand-pere 
de Patrick Desserme. 11 nous 
rec;:oit dans un atelier hors du 
temps. 500 m2

, quinze metres de 
hauteur de plafond a certains 
endroits, construit avec des 
pierres rachetees a Ia demoli­
tion de la Bastille. II recele un 
nombre impressionnant de 
moules en tole. Resume de !'evo­
lution du style du mobilier urbain 
de puis 1900, ces moules dres­
sent aussi le repertoire des lan­
ternes, pendules, vitrines qui 
depuis le Roi-Soleil ont apporte 
leur ronde protection aux e le­
ments du decor interieur. Le 
verre bombe orne tousles monu­
ments prestigieux de France ou 
des pays sous son influence. 

Dans la fournaise des fours 
garnis de moules en tole sur 
l'arrondi desquels se ramollit 
doucement le verre chauffe a 
600° ou 700°, Patrick Desserme 
accomplit un travail de Titan. II 
manie avec un tour de main 
unique au monde des outils que 
son grand-pere a transmis a son 
pere et que ce dernier, a son tour, 
lui a mis dans les mains sans dis­
continuite. Patrick est bombeur 
de verre. Il utilise le dernier 
four a bois du XVIIIC siecle. Une 
forge a soufflet, les instruments 
qui permettent au verre de chauf-

fer en donnant ces imperfections 
qui en font la beaute. << Pour les 
regards de !'Ancien Regime, ce 
n'etaient pas des defauts mais des 
traces d'un processus normal de 
fabrication >> dit-il pour en expli­
quer I' esprit. En uniformisant 
tout, en gommant les aleas nor­
maux, le xxc siecle n'a pas 
apporte de progres, il a enleve 
la beaute du geste. Disposant de 
milliers de moules marteles par 
son grand-pere, son pere et lui­
meme, Patrick Desserme utilise, 
retouche ou confectionne sur 
mesure celui qui servira a un 
verre specifiquement conc;:u pour 
une pendule, une vitrine hom­
bee, une lantern e. Sa maitrise est 
telle que sa virtuosite lui permet 

de tout faire dans son metier. 
Le bom beur doi t surveill er Ia 
cuisson du verre, eviter que les 
poussieres de cendre ne les salis­
sent, surveiller la temperature 
pour que le verre garde sa consis­
tance. A cote de son four a bois, 
six fours modernes travaillent a 
plein rendement, mais, dit Patrick 
Desserme, << pas une machine 
ne peut rem placer la main, la vue 
et le souffle humains. >> 

Il restaure aussi beaucoup, et 
parfois travaille sur des pieces 
ouvragees par son pere. << Je 
reconnais son tour de main >> 

dit-il avec fierte. A ne pas 
confondre avec celui de souffleur 
de verre, son metier permet d'ob­
tenir toutes les tailles, epousant 
tqutes les formes concaves ou 
con vexes, de modeler le verre en 
fonction du dessin. Son grand­
pere travaillait au debut du XX' 
siecle avec Galle et Majorelle, son 
pere dans les annees 30-50 avec 
Max Ingrand, Leleu, Ruhlman, 
Lalique ; Patrick Desserme, au 
seui l du XXI' siecle, collabore 
avec Philippe Starck, Jean-Michel 
Wilmotte, Garouste et Bonetti, 
Andree Putman, Pascal Mourgue. 
Restaurateur et createur, il 
marque de son empreinte le 
xxc ~t le XXIc siecles. Trait 
d'union entre les epoques qui 



se completent sans se renier, il a 
restaure les lanternes du Grand 
Trianon, a Versailles, les colonnes 
rostrales de Ia place de Ia 
Concorde, les luminaires de la mai­
son de Le Corbusier a La Chaux­
de-Fonds, et a meme realise une 
robe de mariee, tout en verre ther­
moforme. Le nombre et Ia variete 
de ses realisations son t impres­
sionnants, ils decoulent d'une puis­
sance de travail qu'anime une pas­
sion jamais en defaut. 

J'ai connu Patrick Desserme 
au Conseil des metiers d'art, au 
ministere de Ia Culture. Cree a !'ini­
tiative d'Jhienne Vatelot, il y a six 
ans, il denonce les dangers qui 
guettent ces metiers fabuleux, 
vecteurs de l'identite franc;:aise. 
Le Conseil des metiers d'art dis­
tingue les meilleurs dans leur dis­
cipline en les nommant « Maitre 
d'art,, afin qu'ils passent le flam­
beau a un disciple. Un concept 
imite dujapon, qui venere ses 
« tresors nationaux vivants ». 

Dans cette logique de trans­
mission des savoir-faire, Patrick 
Desserme enseigne, rec;:oit des 
classes. Sa passion est contagieuse. 
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Sainte Marguerite .,.. 
dolan/ du XIX' sif!!cle. 
Ecole d'lngres avant 

et apres restauration. 
Collection particuliere 

Detail du portrait de 
Monsieur de 
Neuville, huile sur 
toile de Ia seconde 
moitie du XVII' siecle 
avant et apres 
restauration. 
Collection privee 

D ' A R T 

France Bonnimond-Dumont 
Expert pres la cour d 'Appel , 

e lue lo ca le, m ere de famille, 
France Bonnimond-Dumont est 
une artiste du XXIc siecle, menant 
de front une carrie re internatio­
nale et des actions ancrees dans les 
realites quotidiennes d'une 
femme d 'action en France. 
Som mite de la restauration, elle 
enseigne a l'EAC a Paris. Elle fait 
partie d es membres fondateurs 
des Grands Ateliers et se partage 
entre de longs voyages a l' etranger, 
(ses clients l' entrainent a Boston, 
Taiwan ou au J apon) , un travail 
rigo ureux dans son ate li er de 
Bourgogne e t une gal erie qu 'elle 
gere en temps partage avec 
d'autr es artisans d'art. Cette 
solution intelligente permet a plu­
sieurs artisans d'art dont les 
metiers sont complementaires 
d 'e tre presents commerciale­
ment a Paris et de travailler tran­
quillement dans leur ateli e r. 

La permanence est toujours assu­
ree, chacun etant present a tour de 
role et capable de repondre aux 
questions concernant les autres. 

Formee a I 'IFROA (lnstitut 
Franc;;a is de Res tauration des 
CEuvres d'Art) a Paris, France 
Bon nim o nd-Dumont choisit de 
res taurer ce qu'elle a ime. Des 
primitifs italie ns aux reuvres du 
XIX", voire aux premieres annees 
du xxc siecle, e ll e restaure 
fresques, panneaux, huiles sur 
toile, pourvu que le sujet demeure 
traditionnel. France Bonnimond­
Dumont estime que !'art contem­
porain repond a d ' autres cri­
teres . « Lebleu Matisse, ou les 
collages procedent d'autres tech­
niques qui posent des problemes 
ethiques au restaurateur. Pourtant , 
j 'ai travaille avec plaisir sur les 
peintures murales de la maison 
d'Azedine Alala, confesse t-elle '' · 
Selon les reuvres qu 'elle a a traiter 
elle mele deux techniques de res­
taUI-ation . La technique illusion­
niste, qui tend vers un retour a 
l' e tat le plus proche au moment de 
Ia creation, e t la restauration 
visible, qui assure Ia li sibilite de 
!'ensemble mais permet de faire Ia 
differeAce entre la partie restauree 
et la partie d'origine. <~J'ai envie de 
Ia verite, dit-elle, l 'esthetisme ne 
doit pas masquer l'reuvre authen­
tique , Ia restauration doit-e tre 
id e ntifiable dans la lecture de 
l 're uvre. Le musee de Saint­
Germain-en-Laye, p a r exemple , 
expose des restaurations dans les­
que ll es les m a nqu es d es terres 
cuites sont remplacees par de l'al­
tuglass. >> 

Ava nt Ia r es tauration, un 
moment compte, celui de Ia ren­
contre avec ! ' objet. L'esprit du 
peintre surgit de sa toi le, ainsi Ia 
souffrance d e vVatteau, qui pei­
gnait les femmes de dos car il avait 
un probleme patent de commu­
nication. Les erreurs, volontaires 
ou non, qui deviennent des carac­
teristiques , a insi ln gres se per­
m e t de peindre une odalisque 
avec une vertebre de trop. 
Certains personnages de Tiepolo 

ont des membres raccourcis tres 
maladroits ... mais, dit France 
Bonnimond-Dumont, << mon pin­
c ~ au n'est pas libre. Il reprend 
e n ecriture automatiqu e un e 
ceuvre qui n'est pas de moi, a 
laquelle j 'ai en vie d' e tre fidele. )) 

La notion de restauration appa­
rait, dans son acception actuelle, a 
partir du XVII" siecle. Avant, on 
effectue des << reparations >>. 

Avec le developpement du 
march e , l' reuvre est respectee 
pour elle-meme, dissociee de sa 
fonction d'element du decor ou 
de representation d'un person­
nage. Les restaurations mal faites 
posen.t ~e reels problemes : que 
faire quand les colles transparentes 



sont devenues blanches, ou devant des cou­
leurs de vernis qui changent la lisibilite ? 

Dans ia restauration des fresques, les 
techniques de reintegration employees, 
aux petits traits- trattegio ou pointilliste­
prod:dent de l'illusionnisme. Il en va de 
meme pour les peintures murales sur mor­
tier sec. Il n' est pas question de refaire 
un mortier frais sur les fresques au nom 
toujours de Ia lisibilite. Mais mon do maine 
de predilection demeure le tableau. J'ai 
des coups de foudre, des contacts privile­
gies avec certains tableaux qui sont sub­
conscients. Je fais un travail de longue 
haleine avec plusieurs collectionneurs . 
Certains me demandent de jouer un role 
preventif, en a ll ant dans leurs coffres 
verifier regulierement l 'etat de conserva­
tion des o.:uvres qui s'y trouvent. Il m'ar­
rive d'accompagner des expositions au 
Japon, a Boston ou ailleurs pour verifier 
l'etat des tableaux apres leur transport. 

Je vais a Taiwan un mois par an, pour Ia 
Chi Mei Foundation. Tous les tableaux 
achetes par ce collectionneur passent par 
mon atelier avant de rejoindre Ia fonda­
tion. To us les ans je pars verifier I' etat, le 
degre d'hygrometrie des tableaux qui sont 
souvent pretes. Monsieur Chi, qui collec­
tionne aussi les violons, donne une soi­
ree musicale chaque semaine au milieu de 
ses o.:uvres d'art. 

Le proprietaire de l'o.:uvre en est le gar­
dien. Le restaurateur entre dans !'inti­
mite de ses clients. Ce contact privilegie lui 
permet de faire partager ses connaissances 
pour eviter les erreurs et garder !'esprit 
de l'epoque de Ia creation, dans le res­
pect des materiaux, pour retrouver le choix 
du peintre. L'o.:uvre d'art est un objet de 
rencontre et de partage. L' expression pic­
turale exprime !'emotion de !'artiste dont 
Ia force se transmet par dela le temps, qu'il 
s'agisse de plaisir ou de douleur a l'etat pur. 
Le devoir du restaurateur est de conser­
ver l 'o.:uvre dans le meilleur etat pour Ia 
posterite, quelle que soit Ia posterite. 

Le conseil et Ia reflexion doivent etre 
le preliminaire de toute restauration. 
Il ne faut pas de precipitation. En par­
lant, en decouvrant ensemble, en provo­
quant une rencontre pluridisciplinaire 
autour de l'o.:uvre d'art, on recherche Ia 
verite. Mais comme deux restaurations 
du meme tableau ne sauraient etre iden­
tiques, Ia regie de Ia reversibilite doit tou­
jours s'appliquer. 

M£TIERS D ' A R T 


